QUATRIEME DIMANCHE DE L'AVENT
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Chemin pour

toute venue dans le
monde des hommes:
le ventre d’une femme.
Chemin aussi pour
la venue parmi nous
du Dieu d’Abraham,
d'Isaac et de Jacob.
Mystere inout

d’'un Dieu qui vient
par une femme.





          DIEU PROMET UN SAUVEUR

             LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Nous sommes tout près de Noël... Nous allons fêter l'événement extraordinaire de la venue de Dieu au milieu de nous.

A la veille de Noël, Dieu nous révèle le signe suprême de son amour. Par fidélité à son peuple, il veut venir faire sa demeure chez nous. Mais il a besoin de notre oui; il nous demande de l'accueillir. Sommes-nous prêts comme l'étaient Joseph et Marie?

Ouvrons grand notre coeur à la tendresse et à la miséricorde du Seigneur...

Ou

Deux jours avant Noël, nous sommes invités à faire halte auprès auprès du Seigneur. Avec Marie et Joseph qui vont donner corps à la promesse faite au peuple d’Israël, nous nous rendons disponibles à la venue du Seigneur au milieu des hommes. Avec le peuple des chrétiens qui se prépare à fêter la Nativité, nous voulons reconnaître les signes de ce Dieu qui ne cesse de prendre chair en notre humanité.

Ou

Une jeune fille, appelée Marie, reçoit la visite d'un ange et sa foi rend tout possible à Dieu: Marie sera la mère du Messie. L'Ange du Seigneur visite le fian​cé de Marie. Il lui partage le secret de Dieu et Joseph don​nera son nom à Jésus. Ainsi, il y a plus de 2000 ans, à Nazareth, des cœurs simples ont cru dans la Parole du Seigneur.  Et c'est pourquoi, dans quelques jours,  nous pourrons fêter la naissance de Jésus, Dieu-avec-nous. 

Prière pénitentielle

Dieu s’est fait l’un des nôtres pour nous sauver. Tournons-nous vers lui : qu’il prépare nos coeurs à l’accueillir.

· Seigneur Jésus, tu veux nous sauver mais trop souvent nous lâchons ta main qui voudrait nous guider. Prends pitié de nous. 

· 0 Christ, tu ne nous laisses jamais seuls et pourtant nous ne savons pas ou ne voulons pas toujours te reconnaître présent dans nos peines comme dans nos joies. Prends pitié de nous. 

· Seigneur Jésus, tu nous apportes la paix mais tant de conflits et de rivalités nous opposent les uns aux autres. Prends pitié de nous. 

Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne

nos péchés et nous conduise à la vie éternelle.

ou

· Seigneur Jésus, signe annoncé par les prophètes pour guérir et sauver les hommes, viens et prends pitié de nous.

· Christ, Emmanuel venu dans notre monde appeler tous les pécheurs, viens et prends pitié de nous.

· Seigneur, roi de gloire auprès du Père où tu intercèdes pour nous, viens et prends pitié de nous.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu as promis à ton peuple la venue d’un sauveur.

Lorsque notre monde désespère, quand la paix de Noël paraît un rêve inaccessible, viens nous rappeler que tu es un Dieu qui tient parole. 

Ton Fils est toujours au milieu de nous, il nous mène à la vie chaque jour et pour les siècles des siècles Amen. 

Ou

Dieu de paix, tu as voulu épouser notre humanité dans sa richesse et dans sa pauvreté, et tu as choisi Marie et Joseph, il y a deux mille ans, à Nazareth. Ils se sont donnés avec joie et confiance à l’accomplissement de ta promesse. Nous t’en prions : apprends-nous à discerner, aujourd’hui encore, l’appel que tu nous adresses, toi qui prends chair dans nos vies d’hommes et de femmes, par Jésus, le Christ, notre Seigneur, qui est vivant avec toi et le Saint Esprit maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Seigneur notre Dieu, tu as uni Joseph et Marie dans l'attente de ton Fils. Ensemble, ils se sont préparés à l'accueillir. Accorde-nous d'attendre comme eux Jésus, notre Sauveur, et fais-nous reconnaître qu'en lui tu te fais proche de nous, maintenant et pour toujours.

 LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

1ère lecture : Is. 7,10-16 : Le signe de l’Emmanuel

Pour inciter le roi Achaz à mettre sa confiance en Dieu plutôt que dans des alliances militaires, le Prophète Isaïe lui donne comme signe de la volonté du ciel celui de la naissance inespérée d’un fils sur qui reposera l’assurance du salut national. Car Dieu sera avec lui. Invitation à la foi.

2ème lecture : Rm. 1,1-7 : L’annonce du salut en Jésus, fils de Dieu et fils de David

Ce texte n’est autre que la salutation par laquelle s’ouvre la longue épître de Saint Paul aux Romains : il leur dit quelle est la mission qu’il a reçue et qui est au juste ce Messie, dont il révèle le message.

3ème lecture : Mt. 1,18-24: La rôle éminent confié à Joseph

Le récit évangélique met en évidence le rôle hors série confié à Saint Joseph dans la réalisation du plan de Dieu pour le salut de l’humanité : n’est pas devenu le père légal de celui qui fut conçu par l’Esprit Saint de la Vierge Marie ?

Introduction générale à la lecture
A quelques heures de Noël, le temps n’est plus seulement à la veille mais aux signes à guetter. Dieu vient : sommes-nous prêts pour l’accueillir ?

Ou redoutons-nous cette rencontre ? Contre notre inquiétude ou notre indifférence, Dieu précise sa promesse par la bouche du prophète Isaïe.

Il va donner un signe, un enfant dont le nom Emmanuel dit toute sa présence à son peuple. Que nos voix s’unissent à celles de tous les croyants pour chanter le Seigneur (psaume) et reconnaître, en Jésus Christ, le salut promis (2ème lecture). Que notre cœur accueille la Parole comme Joseph et Marie l’ont reçue, en toute confiance, en toute disponibilité
Lecture du livre d’Isaïe 7, 10-16

Le Seigneur envoya le prophète Isaïe dire au roi Acaz : « Demande pour toi un signe venant du Seigneur ton Dieu, demande-le au fond des vallées ou bien en haut sur les sommets. » Acaz répondit: « Non, je n'en demanderai pas, je ne mettrai pas le Seigneur à l'épreuve. » Isaïe dit alors: « Écoutez, maison de David ! Il ne vous suffit donc pas de fatiguer les hommes: il faut encore que vous fatiguiez mon Dieu ! Eh bien ! Le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la jeune femme est enceinte, elle enfantera un fils, et on l'appellera Emmanuel, c'est-à-dire : "Dieu avec nous".  De crème et de miel il se nourrira, et il saura rejeter le mal et choisir le bien.  Avant même que cet enfant sache rejeter le mal et choisir le bien, elle sera abandonnée, la terre dont les deux rois te font trembler. »

psaume 23: Qu'il vienne le Seigneur, le roi de gloire


Au Seigneur, le monde et sa richesse, la terre et tous ses habitants !  

C'est lui qui l'a fondée sur les mers et la garde inébranlable sur les flots.

Qui peut gravir la montagne du Seigneur et se tenir dans le lieu saint ?

L'homme au coeur pur, aux mains innocentes, qui ne livre pas son âme aux idoles.

Il obtient, du Seigneur, la bénédiction, et de Dieu son sauveur, la justice.  

Voici le peuple de ceux qui le cherchent, qui recherchent la face de Dieu! 

A Dieu est la terre et sa plénitude,

l'univers et son immensité

A Lui, tous les habitants du monde

Terre ferme et océan primordial

C'est le Seigneur qui les a voulus et créés.

Qui pourra accéder au lieu saint,

dans le haut lieu où l'on situe le Très-Haut ?

Qui d'autre que l'être humain aux mains propres,

Celui qui ne porte pas son coeur vers des riens.

Aussi obtient-il de Dieu la bénédiction.

Par Lui, il est rendu juste.

Voici le peuple de ceux qui te cherchent,

Qui recherchent ton visage, Seigneur.

Béni sois-tu !

Commencement de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 1, 1-7

Moi Paul, serviteur de Jésus Christ, appelé par Dieu pour être Apôtre, mis à part pour annoncer la bonne Nouvelle que Dieu avait déjà promise par ses prophètes dans les saintes Écritures, je m'adresse à vous, bien-aimés de Dieu qui êtes à Rome.  Cette Bonne Nouvelle concerne son Fils : selon la chair, il est né de la race de David ; selon l'Esprit qui sanctifie, il a été établi dans sa puissance de Fils de Dieu par sa résurrection d'entre les morts, lui, Jésus Christ, notre Seigneur.  Pour que son nom soit honoré, nous avons reçu par lui grâce et mission d'Apôtre afin d'amener à l'obéissance de la foi toutes les nations païennes dont vous faites partie, vous aussi que Jésus Christ a appelés.  Vous les fidèles qui êtes, par appel de Dieu, le peuple saint, que la grâce et la paix soient avec vous tous, de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ le Seigneur.

alléluia! alléluia.  Voici que la Vierge concevra, elle enfantera un fils, on l'appellera Emmanuel: Dieu-avec-nous. alléluia.

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 1, 18-24

Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ.  Marie , la mère de Jésus, avait été accordée en mariage à Joseph; or, avant qu'ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l'action de l'Esprit Saint.  Joseph, son époux, qui était un homme juste, ne voulait pas la dénoncer publiquement ; il décida de la répudier en secret.  Il avait formé ce projet, lorsque l'Ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse: l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint elle mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus (c'est-à-dire "le Seigneur sauve"), car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » Tout cela arriva pour que s'accomplît la parole prononcée par le prophète: Voici que la Vierge concevra et elle mettra au monde un fils, auquel on donnera le nom d'Emmanuel, qui se traduit, : « Dieu-avec-nous ». Quand Joseph se réveilla, il fit ce que l'Ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse.
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Marie, Joseph, un couple étrange, déroutant. Et cependant, c'est par lui que Dieu est venu au monde. Marie, une toute jeune femme mais qui n'est rien qu'une femme. A qui on ne parle pas, en public, dans la rue. Citoyenne de seconde zone qui mettra deux mille ans avant d'être reconnue comme l'égale de l'homme, en principe du moins. Marie qui n'est même pas une grande dame d'alors, rien qu'une femme du peuple. Mais Marie qui reconnaît les signes de la présence d'un Dieu qui est avec l'homme. Et Marie qui dit oui et s'engage au service des humbles, des petits. Au risque de dérouter.

Et il y a Joseph. Un petit artisan qui est de Nazareth, ce village d'où il ne peut rien sortir de bon. Mais ce Joseph qui est descendant de David. Et il songe, Joseph, il rêve d'un Messie qui viendrait dans la gloire, la puissance d'un roi. Qui aurait la prestance de David, son ancêtre. Et lui, Joseph, peut-être, parce qu'il est son parent, qu'il aurait une belle place... Mais Joseph qui comprend que son Dieu n'est pas là, qu'il renverse les puissants et qu'il relève les humbles. Que son fils a un nom, qu'il s'appelle "Dieu sauve". Et Joseph prend Marie et avec elle aussi ce Dieu si déroutant.

Depuis ce couple-là, jamais Dieu ne cessera de dérouter les hommes. On l'attend au palais, il naît dans une étable. On veut le faire roi, il court dans la montagne. On lui brandit la Loi, il met l'homme en avant. Les pharisiens soulignent leurs vertus, leurs mérites ; il préfère les pécheurs. Les bien-portants sont là, il va vers les malades. Les puissants et les riches se fâchent, le menacent et il prend le parti des humbles et des petits. On se tourne vers lui et il nous montre l'homme. Ce qui est déroutant, c'est qu'il est avec l'homme et jamais contre l'homme. Emmanuel : Dieu avec nous.

La jeune fille ou la vierge ?

· Si je lis bien les textes de ce dimanche, il y a une bizarrerie : Isaïe dit « la jeune femme enfantera », et Matthieu le cite en disant non plus la jeune fille, mais la vierge !

· Oui, c’est que Matthieu ne suit pas la Bible hébraïque. C’est la Bible grecque d’Alexandrie qui a traduit ainsi.

· Pourquoi ?

· Ce choix des Juifs alexandrins du IIe siècle av. J-C reste une énigme. Mais il a donné une dimension messianique au texte d’Isaïe.

· Dimension que le texte n’avait pas avant ?

· Non. C’un très beau cas de relecture d’un texte, de son appropriation par des lecteurs à un moment déterminé de l’histoire. Traduire, c’est toujours produire un sens nouveau. 

· Et donc Matthieu, en utilisant  la traduction grecque de la Septante et le terme de « parthenos », qui veut dire vierge, a pu y lire la conception virginale de Jésus.

· Oui. Il nous donne à comprendre que l’esprit créateur a agi dans la conception de l’enfant et que cette merveille accomplit la prophétie d’Isaïe.

· Donc, cela n’a rien d’historique ?

· La question n’est pas là. On voit bien que dans sa manière de bâtir la généalogie du Christ, de faire intervenir l’ange du Seigneur ou de citer la prophétie d’Isaïe, l’évangéliste offre au lecteur une perspective  résolument théologique.

· D’accord. Il faut aller à l’essentiel du message, à savoir que c’est Dieu seul qui nous révèle qui est le Christ.
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Voici venu le temps de la naissance : Seigneur de tous les temps, Seigneur d’hier
et d’aujourd’hui, c’est maintenant que tu te donnes a nous, c’est maintenant
que tu offres ce que tu possedes de plus beau : ton enfant !

Voici venu le temps de la confiance : Seigneur de tous les temps, Seigneur
d’hier et d’aujourd’hui, ¢’est maintenant que tu te fais tout petit sans autre désir
que celui de faire notre bonheur !

Voici venu le temps de la fidélité : Seigneur de tous les temps, Seigneur d’hier
et d’ayjourd’hui, c’est maintenant que tu te renouvelles, pour chacun de tes
enfants, ce geste d’amour fou qui ne demandera rien en retour !

Tu es le Seigneur du don total, tu es “Dieu avec nous”.

Christine Reinbolt




SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui nous surprend par la discrétion de ses signes

par lesquels il nous dévoile son cœur de Père
Je crois en Jésus Christ,

Emmanuel, Dieu avec nous.

En toute humilité et simplicité il a partagé notre existence humaine

pour nous entraîner à vivre ensemble un amour éternel.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui raffermit notre foi

et engendre en chacun de nous une étincelle de vie divine.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle fait jaillir pour toute l’humanité la source de l’espérance

et nous permet déjà en ce monde

de goûter à la tendresse de Dieu.
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Prière universelle

Dieu vient à notre rencontre. D’un coeur confiant, prions-le aux intentions de l’Église et du monde.

 Viens, Emmanuel, viens, viens nous sauver !

· Dieu nous appelle à la responsabilité. Seigneur, tu nous as confié ton Amour. Rappelle-nous ton message. Il passe à travers nos engagements pour plus de justice et de fraternité. Oui, viens Seigneur Jésus.

· Dieu nous appelle à la solidarité. Seigneur, tu as fait alliance avec l’humanité par la venue de Jésus. Mets en nous le souci permanent du partage et la détermination à construire, dans le concret de notre vie, une société humaine, solidaire et fraternelle. Oui, viens Seigneur Jésus.

· Dieu nous appelle à la rencontre des cultures. Seigneur, nous te prions pour notre société multiculturelle : les demandeurs d’asile et spécialement aujourd’hui les sans titre de séjour qui n’ont aucun droit ! Aide-nous à casser les préjugés dont ils sont victimes. Inspire les responsables politiques à rejoindre ton projet : le droit à la dignité de tous. Oui, viens Seigneur Jésus.

 

ou

· «Le Seigneur lui-même vous donnera un signe. » Seigneur, ton Église se prépare à annoncer ta venue. Que ton Esprit lui souffle des mots qui ouvrent les portes à tous ceux qui te cherchent. 

· « Nous avons reçu par lui grâce et mission d’Apôtre…» Seigneur, tu nous invites à accueillir et à servir nos frères. Que ton Esprit nous souffle des paroles, des gestes de tendresse et de partage.

· « Que la grâce et la paix soient avec vous tous. » Seigneur, que Noël soit un temps de paix, de joie pour tous les hommes. Que ton Esprit éclaire les pensées et les décisions de ceux qui nous dirigent. 

· « Ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse… » Seigneur, nous mettre à ton écoute bouscule parfois nos projets ! Que ton Esprit nous donne, à la manière de Joseph, d’accueillir dans l’écoute obéissante, l’inattendu ! 

ou

Noël approche : notre monde est-il prêt à accueillir son Seigneur ? Tournons-nous vers notre Dieu de tendresse et confions-Lui notre prière aux intentions de tous nos frères.

· Avec toute l’Eglise, Seigneur notre Dieu, nous te prions pour tous ceux qui cherchent un sens à leur vie : donne-leur un signe de ta présence.

· Avec Joseph et Marie, Seigneur notre Dieu, nous te prions pour tous les parents et spécialement ceux qui attendent un enfant : donne-leur la force de ton amour.

· Avec Paul, avec les apôtres, Seigneur notre Dieu, nous te prions pour celles et ceux qui espèrent une Bonne Nouvelle : donne-leur l’espérance de ton salut.

· Avec tous les croyants, Seigneur notre Dieu, nous te prions pour nos contemporains pris dans le tourbillon commercial des fêtes… Donne-leur le vrai cadeau de ta tendresse.

Dieu de tendresse, toi seul peux compter le cœur de tout homme. Nous t’en prions : révèle à chacun le vrai sens de Noël et la vraie richesse de ton amour, par Jésus Christ, notre Sauveur, qui vis et règnes avec toi, dans l’unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.

ou

L'Esprit et l'Epouse disent: Viens. Nous tous, hommes et femmes de désir, unis à l'Eglise, habités par l'Esprit, disons: MARANATHA, notre Seigneur, viens nous sauver! 

OUI, VIENS 

pour ceux qui attendent des cieux nouveaux et une terre nouvelle, 

pour ceux qui ont hâte que se lève ton jour, pour ceux qui désirent voir 

ton visage de tendresse ... 

OUI, VIENS 

pour ceux qui s'apprêtent à fêter Noël dans la joie de la famille, 

pour ceux qui seront seuls et désemparés durant ces jours de fête, 

         pour ceux qui n'attendent plus rien ni d'eux-mêmes, ni des autres, ni de toi,     
Seigneur 

OUI, VIENS 

pour ceux que tu mets à part 

pour l'annonce de l'Evangile, pour ceux qui cherchent à te connaître, pour ceux qui te reconnaissent comme leur Seigneur et leur Dieu ... 

Père, nous sommes le peuple de ceux qui te cherchent et nous attendons de voir se refléter en nous le visage de ton Christ. Entends notre prière: que vienne ton règne de justice et de paix par Jésus, le Christ, notre Seigneur. 
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 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

PRESENTATION DES OFFRANDES.

Ton Esprit, Seigneur, a reposé sur l'arche et en elle s'est manifestée ta présence. Ton Esprit a reposé sur Marie et en elle a pris corps Jésus ton fils bien-aimé. 

Que ton Esprit repose sur ce pain et ce vin et en eux se réalisera ton Alliance par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu très saint, avec le « oui » de Marie, avec la foi de Joseph, reçois le pain et le vin que nous t’avons présentés. Que nous les recevions de toi, transformés par ta grâce et porteurs de Jésus, ton Fils, notre Seigneur.

ou

Seigneur Dieu, remplis de confiance, nous avons déposé sur ton autel le pain et le vin. Accorde-nous de les recevoir de toi, transformés par ta grâce et porteurs de Jésus, ton Fils, notre Seigneur.
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Prière eucharistique

Sois béni, Dieu des hommes, pour la bonne nouvelle promise aux générations des croyants et réalisée en Jésus, le Fils de David.

Il est le Sauveur de ceux qui cherchent ta face. Il est le Seigneur qui conduit à la foi tous les peuples de l'univers. Il est le Messie qui comble la multitude des hommes de grâce et de paix. Il est l'Emmanuel en qui chacun peut se reconnaître et reconnaître le visage de Dieu.

Aussi, avec tous ceux qui ont cherché ta face et qui l'ont enfin trouvée, avec les anges et les saints, avec Marie, ta sainte Mère, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Il est juste et bon de te rendre grâce, Père de Jésus Christ, car déjà l'Enfant de la Promesse nous rassemble dans ton Église. Il naîtra de la Vierge Marie  et Joseph lui donnera le nom qui résonne par tout l'univers.

Nous te bénissons car chaque année tu renouvelles notre désir de l'attendre et d'accueillir en lui le Sauveur du monde. De dimanche en dimanche,
tu nous invites à entrer dans sa Pâque
et à devenir ce qu'il a fait de nous: tes enfants.

Que les croyants de toutes les Églises t'acclament ensemble et te rendent gloire en chantant d'une même voix: Saint...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu notre Père, pour la Femme qui va mettre au monde. Avec toutes les femmes qui aujourd'hui attendent une naissance, un retour, une délivrance, nous te disons merci pour elle, Marie, signe fragile et puissant de ton amour. Nous te disons merci pour l'aventure que tu risques parmi nous en venant par une femme, en entrant par la petite porte de chair, que chaque fils de la terre franchit pour oser quelques pas sur la planète des hommes. 

Avec l'Eglise en fête qui veut donner ton Fils au monde de ce temps, avec le Peuple des croyants qui veulent croire en ton amour, avec tous les donneurs de vie qui luttent pour que les hommes puissent vivre libres, grands,heureux et frères, avec tous les guetteurs d'aube, les hommes de l'Avent, nous te chantons, avec la voix douce et intrépide de la servante de Nazareth: Saint ... 

Dieu notre Père, nous te louons pour le signe que tu nous as donné: l'Emmanuel, Dieu avec nous! En lui, nous saluons le fruit de Marie et le don précieux de ton Esprit. Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ce même Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus lui-même venu vivre, aimer et mourir parmi nous.

La veille de sa mort au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, Jésus prit le pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Eglise ce mémorial de ton Amour; en rappelant ici sa mort et sa résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce; accepte-nous aussi avec ton Fils bien-aimé. 

Que l'Esprit-Saint fasse de nos vies la joie de ton nom et la chance de nos frères les plus pauvres. Qu'il imprègne nos coeurs de la loi d'amour et renouvelle ton Alliance que trop souvent nous brisons, à cause de l'endurcissement de nos coeurs.

Tiens-nous les uns et les autres en communion d'esprit et de coeur avec le Pape Benoît 16 et notre évêque André-Mutien. Aide-nous à préparer la venue de ton règne; de nous tous, hommes de peu de foi, reste très proche et aide-nous à accueillir l'Emmanuel, venu rejeter le mal et choisir le bien jusqu'au prix de son sang.

Loué sois-tu, Seigneur, pour Joseph et Marie, pour les prophètes, les croyants qui nous ont précédé dans ce dur combat contre le mal et pour les innombrables témoins qui ont suivi Jésus en tous lieux de notre terre! En choisissant  le bien, ils sont devenus des semeurs de justice et de paix. 

Tu nous appelles nous aussi à cette joie, à la suite des saints, de Joseph et de Marie; et c'est dans cette espérance que nous te confions nos frères et soeurs qui ont quitté cette vie, plus particulièrement... reçois-les dans la paix de ton Royaume et donne-leur de contempler la beauté éternelle de ton Amour, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

 Prière eucharistique: "L'attente dans la confiance" (4 Avent A)
Cél.
C'est vraiment de tout cœur, Seigneur, que nous nous réunissons pour proclamer ta gloire et chanter tes merveilles.

Ts.
Nous te rendons grâce d'abord pour Marie et Joseph qui ont conservé intacte leur confiance malgré les événements de leur vie qu'ils ne comprenaient pas.
Cél.
Nous te rendons grâce pour Jésus qui vient combler et dépasser nos espérances.

Ts.
C'est donc dans la joie qu'avec Marie et Joseph nous attendons la naissance de cet enfant: l'Emmanuel, "Dieu avec nous".

Cél.
Dans un même élan nous unissons maintenant nos voix pour chanter et proclamer:
Saint, Saint, Saint, Le Seigneur Dieu de l'univers …
Cél.
Seigneur notre Dieu, nous avons vu tes pas au creux de notre histoire.


Nous aussi, nous voulons garder vivant dans nos cœurs et dans nos vies l'Esprit de ton Fils.

Ts.
Puissions-nous aussi, Seigneur, préparer nos cœurs à la venue  de Jésus en préservant, dans nos journées bien remplies, des espaces de silence et d'accueil.

Cél.
Que ton Esprit vienne aujourd'hui encore, sur nous comme sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous devenions ce corps bien vivant et réel dans notre monde.

La veille de donner sa vie, Jésus réunit ses amis, et au cours de ce dernier repas, il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer entre tous en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél. Que ton Esprit raffermisse notre foi et engendre en chacun de nous une étincelle de vie divine.

Ts.
Tu nous surprendras toujours, Seigneur, par la discrétion des signes 

par lesquels tu dévoiles ton cœur de Père.

Jésus, venu en toute humilité et simplicité, a partagé notre existence humaine pour nous entraîner à vivre ensemble un amour éternel.

Cél.
Lorsque nous sommes confrontés à des événements qui nous surprennent ou qui s'imposent à nous et devant lesquels nous voudrions fuir comme Joseph, apprends-nous à dire "oui" comme Marie, à prendre le risque d'accepter et faire face tout simplement, dans la confiance.

Ts.
En union avec Marie nous te prions  

pour tous les couples qui, dans la joie, vivent l'attente d'une naissance.

Avec Marie nous te prions 

pour toutes celles et ceux qui épuisés attendent la fin de leurs épreuves et de leurs souffrances.

Que ces jours de fête, au lieu d'accentuer leurs peines, 

leur apportent, par nous, un peu de lumière et de joie.

Cél.
Accepte maintenant, Seigneur ce cri d'acclamation que nous faisons monter vers toi avec toutes celles et ceux qui nous ont précédés et avec toutes celles et ceux qui maintenant comme nous proclament ta gloire par ces mots: 

Par lui, avec lui et en lui, à Toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Tendons nos mains avec confiance vers le Dieu éternel qui nous fait don de son Amour. Avec Jésus qui vient, avec l'Emmanuel, prions...

Notre Père...

Action de grâce

II est juste et bon de te rendre grâce, Père de Jésus Christ, car déjà l'Enfant de la Promesse, nous rassemble dans ton Église, et nous l'acclamons. 

II naîtra de la Vierge Marie, Jésus, notre Sauveur. Joseph lui donnera ce nom qui résonne par tout l'univers, le seul nom capable de nous sauver.

II est juste et bon de te rendre grâce, Père de Jésus Christ, car chaque année tu renouvelles notre désir d'attendre et d'accueillir notre Libérateur. 

De dimanche en dimanche, tu nous invites à entrer dans la Pâque du Christ, et à devenir ce qu'il a fait de nous: tes enfants.

C'est pourquoi, avec les croyants de toutes les Églises, nous te prions:

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, Emmanuel, Dieu-avec-nous, tu es venu dans le monde apporter la paix et tu as invité tes disciples à en être témoins jusqu'aux extrémités de la terre. Ne regarde pas nos divisions, nos haines, mais vois notre bonne volonté de t'accueillir en nos coeurs. Donne à ton Eglise et à tous tes enfants cette paix, dans l'unité et le respect des différences, nous te le demandons à toi, qui vis et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Délivre-nous, Seigneur, de toute injustice, de toute détresse et donne-nous ta Paix, cette paix qui nous pacifie jusqu’au plus profond de notre être.

Que notre regard sur nos frères et sœurs leur fasse découvrir leur valeur et qu’ils se sentent appréciés et aimés pour eux-mêmes Par Jésus ton Fils notre Seigneur.

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Prière après la communion

Seigneur Dieu, l'humilité de ce pain et de vin nous surprend, comme la venue du Sauveur étonnait Joseph par sa pauvreté. Dans la discrétion de ces signes, fais-nous découvrir ta fidélité à ta parole et que notre vie fraternelle s'inspire de l'amour même de Jésus, lui qui vit et règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu de tendresse et d’amour, par ta Parole et par ton Pain, tu nous as donné ta vie. Donne-nous de savoir ouvrir des espaces de silence et d’accueil au cours des jours qui viennent et de préparer nos cœurs à la fête de la Nativité. Comme Marie et Joseph, rends-nous disponibles à la venue de ton Fils Jésus, notre Sauveur pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Père très bon, nous avons communié au Corps et au sang de ton Fils. Nous avons reconnu sa présence sous d'humbles signes. Accorde-nous de la reconnaître encore en ceux qui nous entourent, et que notre vie fraternelle s'ouvre à sa grâce, maintenant et toujours.

Prolongement eucharistique

Joseph, fils de David,

C’est vers toi que je me tourne aujourd’hui.

Toi qui n’as pas craint d’accueillir Marie

Et l’Enfant qu’elle portait,

Apprends-moi le silence qui écoute.

Apprends-moi aussi ton audace tranquille

Qui me permet de me laisser travailler par Dieu

Avant de vouloir travailler pour Dieu.

Viens me rejoindre dans le bruit de ma vie

Et guide-moi vers le silence

Dans lequel je pourrai communier

Au mystère de Noël.
Bénédiction :

Dans cette attente imminente de Noël, rappelons-nous le nom de cet enfant : Emmanuel - Dieu avec nous.  Et que le Seigneur nous bénisse : Le Père le Fils et le St. E Amen. 

Envoi

Frères et soeurs, voici qu s'achève le temps de l'attente! Voici que l'amour de notre Dieu prend corps en notre monde. Heureux êtes-vous si vous le reconnaissez dans l'humilité d'un enfant nouveau-né. Allez préparer vos maisons et vos coeurs! Allez dans la paix et la joie du Seigneur.
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PRIERES MEDITATIVES

Impossible! Incroyable!

Une histoire à dormir debout!

Mais tu as cru, Joseph.

Et ce n'était pas plus facile à croire qu'aujourd'hui.

Tu as cru parce que tu te doutais bien

que Dieu ne fait jamais comme on s'y attend.

Dieu aime surprendre

en se jouant de l'impossible.

Cà n'arrive pas qu'aux autres:

ton histoire, Joseph, c'est notre histoire.

Parce que vivre avec Dieu,

c'est ouvrir nos jours à l'impossible.

ou

Tu sais, Jésus, comme à ton papa, Joseph,

On me demande parfois de choisir autre chose

Que ce que j’ai envie de faire.

J’ai besoin de toi pour m’aider à faire le bon choix.

Parfois, j’ai plus envie de me faire plaisir à moi-même

Qu’à ma sœur, à mon frère ou à mes amis.

A ce moment-là, si je pense à toi,

Je pense plus facilement aux autres.

Quand je crois que quelque chose

ou quelqu’un arrive pour m’ennuyer,

donne-moi la force de voir cela du bon côté,

même si c’est difficile.

Je sais que tu es avec moi.

Aide-moi à être à l’écoute des autres,

A être disponible pour eux.

ou

« Dieu avec nous »

Dieu fait de notre chair,

avec deux jambes, deux bras, deux yeux…

Seigneur, tu revêts l’humanité !

C’est donc que Dieu n’est pas si loin de l’homme.

C’est donc que nous ne sommes pas perdus.

Cette ressemblance avec Lui,

cette trace de lui que nous lisons

dans les yeux du Christ,

c’est un honneur, une joie,

un espoir intarissable :

rien ne peut maintenant nous séparer

de la proximité de Dieu

ou

Prière d’Evangile

Loué sois-tu, Dieu de tendresse et de pitié, 

pour avoir inspiré à ton serviteur Joseph 

la décision de ne pas répudier son épouse 

comme il en avait eu l’intention. 

Dès qu’il discernera ton appel, 

il prit en charge la mère et l’enfant, 

et c’est lui qui allait donner à celui-ci le nom de Jésus, 

qui signifie « Dieu sauve ». 

L’effacement volontaire de cet homme juste 

n’avait pourtant rien d’une résignation. 

A chacun de nous, il faut une semblable force d’âme 

pour faire passer ta parole et les signes de ton agir 

avant ses préférences et ses intérêts. 

Aide-nous, Seigneur, à reconnaître ta volonté 

et donne-nous la force de l’accomplir !

Dis-moi, Marie,

Pourquoi as-tu dit oui ?

Serais-tu, comme moi,

impatiente de voir l’amour de Dieu

régner sur notre terre ?

Rêverais-tu comme moi, 

de voir enfin notre humanité

accueillir la joie et la paix ?

Aurais-tu compris 

que Dieu avait besoin de toi

pour se faufiler parmi nous

et ouvrir une nouvelle route ?

Aurais-tu compris 

que Dieu voulait se donner à toi

et qu’il n’attendait 

que ta permission ?

Prie pour moi, pauvre pécheur

et apprends-moi à dire « oui »

comme toi

Jésus, Fils de Dieu,  

Nous te rendons grâce aujourd’hui

Parce que tu es déjà dans nos cœurs l’Emmanuel,

Dieu avec nous.

Comment m’est-il donné

Que vienne à moi le fils béni de Marie ?

Celui qui est le sauveur de l’humanité.

Celui qui nous fait entrer dans l’alliance définitive

Entre l’homme et Dieu.

Celui qui nous confie cette mission :

Lutter contre l’inhumanité de beaucoup,

Faire triompher l’amour sur la haine,

La tendresse sur l’indifférence…

Jésus, Fils de Dieu tu es notre libérateur.

A la voix de l’ange, Marie a eu peur.

A la vois de l’Esprit, Joseph a craint.

Mais en tout les deux, la confiance a gagné.

Par eux, enseigne-nous cette même confiance.

Jésus, Fils de Dieu, nous te bénissons,

Toi qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles sans fin.
Méditation   L'homme juste

Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ:

Marie, la mère de Jésus, avait été accordée en mariage à Joseph...

Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ...

Qui es-tu, Jésus de Nazareth? D'où viens-tu?

Les hommes de ton temps se posaient la question :

Si tu es le Christ, dis-le nous ouvertement (Jn 10, 24).

C'est la grande question qui se pose toujours et à tous, un jour ou l'autre.

Dès le début de son livre, Matthieu veut mettre au clair ton origine,

nous dire qui Tu es et d'où tu viens.

Marie, la mère de Jésus...

Ton corps humain, tu le dois à Marie.

Luc raconte le "Oui" de Marie à Dieu pour ta venue parmi nous.

Matthieu montre ton origine divine:

L'enfant qui est engendré en Marie vient de l'Esprit Saint.

Voilà ce qui est révélé à Joseph... et à nous tous!

Joseph, un homme juste...

Que n'a-t-on pas dit sur Joseph face à Marie en qui tu venais de t'incarner!

On laisse divaguer son imagination au lieu de lire l'Évangile!

Matthieu commence par souligner que Joseph était un homme juste.

Il s'agit de cette "justice" de la Bible qui nous rend semblable à Dieu,

qui nous "ajuste" à lui, qui nous accorde pleinement à sa volonté.

Joseph n'a pas le moindre soupçon au sujet de Marie:

il ne veut pas la "dénoncer", il ne la reconnaît donc nullement coupable!

Devant un mystère qui le dépasse, il préfère se retirer, laisser à Marie sa liberté

II ne veut pas être un obstacle au projet de Dieu.

L'ange fait découvrir alors à cet homme juste sa mission envers toi :

tu lui donneras le nom de Jésus.

"Donner le nom" à quelqu'un, c'est avoir autorité sur lui.

Le père manifeste sa paternité sur son enfant en lui donnant un nom.

Ce que l'ange dit à Joseph est donc clair:

l'enfant qu'attend Marie sera aussi son enfant à lui.

Il aura tous les devoirs d'un père à ton égard.

Il sera pour toi sur terre le délégué de ton Père des cieux.

Fais de nous, Seigneur, des hommes justes, à l'exemple de Joseph.

Fais de nous les instruments dociles de l'Esprit pour que vienne ton règne.

Un homme juste
Joseph était un homme juste.

C’est le plus bel éloge que la Bible peut faire de quelqu’un.

Il ne s’agit pas de la justice humaine… souvent déficiente !

Il s’agit de la justice divine

Que toi Jésus, tu appelles de préférence « Royaume de Dieu ».

L’homme juste est celui qui, dans la foi,

Accueille la parole de Dieu et en vit,

Celui qui est bien « ajusté » à Dieu en tout,

Toujours prêt à faire sa volonté.

Le Juste par excellence, c’est bien toi, Seigneur Jésus.

En venant en notre monde, tu as dit :

Me voici, Père, pour faire ta volonté (Hb 10,7).

Jour après jour, ta nourriture a été de faire la volonté du Père (Jn 4,34).

En mourant, tu peux dire : Tout est accompli (Jn 19,30).

Du début à la fin de ta vie sur terre,

Tu as été totalement « ajusté » à ton Père.

La race des justes est bénie ! (Ps 111,2)

Joseph est de cette « race ».

Parce qu’il est juste, il a le regard de Dieu envers Marie :

Il ne la juge pas ; il ne la reconnaît pas coupable ;

Aussi il ne veut pas la dénoncer.

Mais devant un mystère qui le dépasse, il préfère se retirer.

Il ne veut pas être un obstacle au projet de Dieu.

Joseph, ne crains pas de prendre chez toi Marie !

La lumière arrive…

Pour la joie de Joseph…

Et pour la mission qu’il aura auprès de toi, Jésus, l’enfant de Marie.

Le Père des cieux te confie à lui :

Tu lui donneras le nom de Jésus !

Donner le nom à quelqu’un, c’est avoir autorité sur lui.

Joseph sera ton père sur terre.

Seigneur, donne-nous d’être justes, à l’exemple de Joseph !

Par ton Eucharistie, ajuste-nous, ré-ajuste-nous constamment à toi,

Pour faire en toit, comme toi et comme Joseph, la volonté du Père !
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   TEXTES DE MEDITATION                                

Dans le mystère de l’amour 

«De quelle origine  es-tu ? » La question des origines traverse nos débats de société et peut parfois être soupçonnée de comporter un caractère discriminatoire. Origine du migrant en quête d’asile, origine de l’enfant « né sous X », qu’elle soit camouflée ou recherchée, l’origine dit bien quelque chose de chacun et l’inscrit dans une histoire, dans son histoire singulière d’homme. Matthieu, en déclinant la généalogie de Jésus au début de son évangile, ne veut-il pas nous signifier quelque chose de cet ordre ? Jésus s’est fait cet homme-là, fils de David, fils d’Abraham (Mt 1, 1), issu d’une longue lignée d’hommes et de femmes, parmi lesquelles certaines n’appartenaient pas à la maison d’Israël. Plus remarquable encore est l’épisode que nous lisons à quelques jours de Noël. Alors que nous allons fêter la naissance du Fils de Dieu, la liturgie nous rappelle que la filiation humaine de Jésus conjugue la chair et l’histoire : Joseph, fils de David, tu vas nommer cet enfant et lui offrir une origine humaine ! Vous aurez ce beau nom en partage : « fils de David ». C’est par toi, Joseph, que le nom et l’histoire vont imprégner la chair humaine de l’enfant, né de Marie. Qu’apprenons-nous ici sur notre humanité ? Que nul document officiel ne dévoile totalement l’origine d’un homme ni ne définit son humanité. Fait de chair et d’histoire, chacun est appelé, dans son histoire singulière, à devenir Fils selon l’Esprit à la suite de Jésus. Mystère de l’être humain qui échappe à toute Appellation d’origine contrôlée (AOC) ! Apprendre sans se lasser qui nous sommes dans le mystère de l’amour reçu et partagé, n’est-ce pas là la vie ?

Le juste Joseph 

La discrétion de Joseph est tout à son honneur, signe évident de son amour. L’évangéliste évoque la raison de son attitude : c’était un « homme juste ». Comment cela ? Est-ce être juste vraiment que d’accepter l’inacceptable ? La puissance d’un amour ne peut effacer le fait que Marie soit enceinte avant même qu’ils aient été ensemble. Joseph accepte cette situation injuste pour lui et va même la cautionner en donnant à l’enfant le nom de Jésus. Comprenons. En qualifiant Joseph de « juste », l’évangéliste ne fait pas l’éloge de sa naïveté amoureuse. Dans le langage de la Bible, la « justice» consiste à correspondre le mieux possible au projet de Dieu. 

Est juste celui qui fait pleine confiance au Seigneur Dieu, au-delà de toute épreuve. Or, l’enfant engendré en Marie «vient de l’Esprit Saint». Les derniers prophètes ont annoncé l’irruption prochaine du Souffle de Dieu pour balayer haine et peine. Le monde sera neuf comme au premier jour. Joseph comprend que la naissance de l’enfant de Marie entraîne la naissance des temps de Dieu. 

Avec Jésus, Dieu vient « sauver » son peuple. Joseph, parce qu’il est juste, parce qu’il s’efforce d’être en cohérence avec sa foi, parce qu’il s’est nourri de l’espérance prophétique, fait ce que l’Ange du Seigneur lui a prescrit. Son aventure est exemplaire. L’évangéliste voudrait que ses lecteurs s’accordent, comme Joseph, au diapason de Dieu. Qu’ils méditent à leur tour les Écritures et témoignent que Dieu n’est pas le créateur lointain ou indifférent, le grand horloger du monde, mais bien quelqu’un qui est «avec nous». Il est devenu notre frère en Jésus. Joseph, une histoire à saisir avec justesse, avec « justice»

Le signe qui dérange

ENCORE UN PEU DE TEMPS et l’Église tout entière se rassemblera pour fêter la naissance du Sauveur du monde. Bientôt arrivés au terme de l’Avent, nous avons pu préparer nos coeurs pour celui qui doit venir se donner à notre humanité. Dans la première lecture, tirée du livre d’Isaïe, le Seigneur invite le roi Acaz à lui demander un signe qui dérange, et laisse ce dernier perplexe. Il ne semble pas en comprendre la raison ni le but. Cependant, si nous allons plus avant dans le texte, nous pouvons percevoir que le pays était confronté à des menaces environnantes. Le Seigneur veut prouver au roi sa fidélité qui est de toujours à toujours : il n’a rien à craindre des ennemis et peut demeurer dans la confiance. Refusant d’entendre cette invitation de Dieu, Acaz préfère ne rien demander. Et comme souvent, Dieu va donner un signe de son amour : la promesse qu’un enfant naîtra dans le couple royal. Pour nous, cette prophétie est comprise dans la tradition chrétienne comme l’annonce du Messie promis qui doit venir.

Mais la demande de signe peut aussi nous parler aujourd’hui ! En effet, à l’approche de la Nativité, croyons-nous vraiment à ce signe extraordinaire et miraculeux pour nous-mêmes ? La venue annoncée du Messie attendu vient combler nos existences en joie et paix profondes. Joseph, dans l’évangile, nous donne l’attitude juste : celle de consentir, après un trouble profond, à s’en remettre à Dieu dans la confiance au coeur même de l’inexplicable. La confiance, c’est bien celle de l’accueil pour nos vies parfois si malmenées, qu’un possible accompagné d’un changement est à l’oeuvre à la seule condition que nous laissions agir le Seigneur.

En ce dimanche, la fête de la naissance de Jésus est très proche et étrangement, le passage de l’évangile de ce 4e dimanche de l’Avent nous parle enfin de Joseph.

Étrange en effet car même si “Marie fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint”, Joseph est au minimum le père adoptif de Jésus. Or ce n’est qu’en ce dernier dimanche que l’on nous parle de lui. Faut-il croire que son rôle est mineur ? Ce serait une erreur. Si les évangiles des dimanches précédents ne parlaient pas de lui c’est uniquement parce que l’accent était mis sur l’annonce de la venue de Jésus, sur la réalisation d’une promesse déjà ancienne, sur la nécessaire conversion des hommes. Et donc bien au contraire, le rôle de Joseph est primordial. Il n’apporte pas seulement à Jésus une généalogie remontant à David, il lui apporte son amour paternel, son savoir, son respect de l’autre qu’il exprime par exemple en refusant de dénoncer Marie en public. Ce rôle primordial est aussi reconnu par l’ange qui lui apparaît aujourd’hui une première fois en songe (puis une deuxième fois pour l’avertir de la menace qui plane sur Jésus lorsque Hérode voudra assassiner tous les premiers-nés). Joseph est l’instrument de Dieu, n’est-ce pas formidable ? Bien des mystiques ont souhaité être des instruments entre les mains de Dieu. C’est un honneur sans égal qui démontre que Dieu pense que nous pouvons réaliser ce qu’il souhaite faire et construire avec nous. Les prophètes (Jean-Baptiste y compris) ont été les instruments du passé. Joseph fut celui du présent, de la naissance et de l’enfance du Christ. Nous sommes désormais les instruments de l’avenir.

Bon dimanche et tel Joseph, réveillons-nous et soyons prêts à accomplir ce que l’ange du Seigneur nous a demandé.

Il y a un avant et un après Jésus
Noël ! Une préparation matérielle à la fois pénible et joyeuse, mais une fête pour tous les Occidentaux. Pourquoi ?

Est-ce parce que nous basculons vers la lumière, après les mois où les ténèbres nous déprimaient ?  Est-ce pour la beauté, souvent, du givre oud e la neige ? Mais c’est plutôt l’enfant qui est au centre de la fête. Que de cadeaux (parfois trop !) pour les tout-petits ! Que de tendresse, si douce pour celui qui donne et celui qui reçoit !

Les chrétiens se souviennent que la naissance de Jésus a partagé l’histoire d’un monde : il y a avant et après  le Christ. Quel signe ! Les chrétiens savent surtout qu’il ne s’agit pas de fêter un humain de plus parmi les milliards de fils d’hommes.

L’enfant célébré a été donné par Dieu à l’humanité entière. « Un fils nous est donné. » Il est Fils du Très-Haut. Mieux : il est Fils de l’Amour, de Celui qui par amour a décidé de partager notre vie. Pour notre joie d’un jour ! Pour notre joyeuse et définitive espérance ! Car c’est l’humanité qui naît aujourd’hui au monde de Dieu.

Connaissance de la foi

La conception virginale de Jésus

Matthieu, plus clairement encore que Luc, affirme la conception virginale de Jésus par Marie : « Avant que Joseph et Marie aient habité ensemble, Marie se trouva enceinte par l’action du Saint Esprit. »

Affirmer la naissance virginale de Jésus n’a rien à voir avec un quelconque mépris de la relation charnelle. Joseph et Marie étaient fiancés (elle avait été « ‘accordée » ou « promise » au charpentier de Nazareth ; et on peut pense que ce dernier était un homme jeune). Les fiançailles étaient la première phase du mariage. Mais les époux étaient souvent des adolescents ; il pouvait s’écouler un certain temps entre la promesse ratifiée et le transfert de l’épouse sous le toit du mari. Dans le cas de Marie, il n’y eut ni « cohabitation juvénile », ni intervention d’un tiers. Il ne faudrait pas comprendre ainsi ce qu’on a appelé jadis «  l’opération » du Saint Esprit.

L’Esprit intervient parce qu’il s’agit d’une création nouvelle. Cette conception extraordinaire fut, pour Marie directement, et pour Joseph indirectement, un signe du caractère messianique de Jésus, signe suscitant crainte, révérence et joie !

La naissance humaine de Jésus manifeste la réalité et le réalisme de l’Incarnation : Christ est vraiment l’un de nous. Mais sa naissance virginale manifeste la transcendance  du Fils de Dieu fait homme. Elle ne peut se comprendre que par la volonté divine de re-créer l’humanité en Jésus, le « Nouvel Adam ». A l’origine, déjà, l’Esprit de vie « planait sur les eaux », comme il « couvrit de son ombre » la Vierge Marie. Ce mystère – qu’on ne peut évidemment prouver à des esprits uniquement rationnels – nous appelle à adhérer à l’affirmation centrale du christianisme : Jésus est le Verbe fait chair, la Parole de Dieu devenue corps et âme d’homme.

Le signe que Dieu nous donne
Dieu veut donner lui-même un signe imprévu.

Pour nous, accepter le signe, c’est se déclarer prêts à le croire : pour Dieu, le donner c’est manifester le prix qu’il attache à la foi humaine.

Dieu s’est personnellement engagé dans le projet qu’il a conçu. Défiant l’incrédulité, il le conduit à son terme.

Le signe qu’il donne dès maintenant, c’est la naissance d’un enfant au nom hautement significatif : « Dieu-avec-nous », un enfant de la race de David, le pécheur bien-aimé, dans la précarité d’une situation humaine incertaine et obscure. Qui aurait pu comprendre l’insolite de cette situation ? Qu’il vienne dans sa pauvreté, le Sauveur : c’est lui le Roi de gloire ! »  Et qui pourra comprendre le mystère de chaque assemblée ? Dieu habite aujourd’hui parmi nous dans le corps du Christ, fils de David et Fils de Dieu
Méditation

Noël est tout proche. Les signes de la fête ne nous manquent pas : les marchés se multiplient, les villes s'illuminent, les commerces regorgent de clients...

Et voilà qu'à travers le livre d'Isaïe, ‑ comme c'est étrange ! ‑ le Seigneur nous fait dire aujourd'hui : «Demande pour toi un signe !» Mais, nous le savons, le signe qui nous est donné n'est pas une action redoutable, ni un merveilleux prodige. Sans toujours nous l'avouer, c'est souvent ce que nous, attendons : un petit miracle pour nous, qui évacuerait tous nos doutes. La réponse du Seigneur est discrète une gestation, un accouchement et un enfant... Mais cet enfant porte le nom magnifique d'Emmanuel, «Dieu avec nous». Le silence du Très‑Haut n'est plus. Son regard ne vient plus de cieux lointains. Le vagissement de l'Enfant‑Dieu va remplir l'univers. Il va se faire entendre au plus profond de notre conscience. Présence parmi nous d'un frère qui est le Fils du Béni !

Méditer cette présence, c'est trouver la source de toute joie, au‑delà de la fête familiale, au‑delà du sourire enchanteur des enfants... L'humanité peut aimer et être aimée puisque Dieu s'est mis à notre niveau. Le père des cieux (la Trinité Sainte), a décidé de combler le décalage entre la divinité et l'humanité. Il se fait l'ami des hommes. Tout le christianisme est là, dans l'humble venue à Bethléem, dans le refus de s'en tenir à la Toute‑Puissance, dans un rêve divin de partager la condition des hommes pour que nous partagions la joie de l'Eternel.

L'évangile de Matthieu met en scène Joseph, l'époux de Marie. C'est lui qui est chargé de donner un nom à cet enfant (ce sera d'ailleurs le seul mot prononcé par cet homme discret, secret, selon les évangiles). Joseph a obéi à l'ange, il donne à l'Emmanuel, le nom de jésus, c'est à dire en hébreu «Dieu sauve». Pourquoi l'époux de Marie est‑il si peu honoré dans nos églises ? Singulière destinée de cet homme qui a protégé et aimé Marie, qui a protégé et aimé jésus, dont les yeux, au moment de son passage par la mort, ont été fermés par le Fils de Dieu et par la mère du Christ ! Il continue à protéger et aimer l'Eglise...

Jésus veut donc dire «Dieu sauve». Le salut que le Christ apporte n'est pas une quelconque réparation pour compenser l'outrage fait à l'honneur de Dieu lors du péché originel ! Où peut‑on lire cette interprétation (insoutenable) dans l'évangile de Noël ? «Gloire à Dieu ! Paix aux hommes ! Dieu nous aime !» Le salut pour nous est dans la foi confiante qui, aux jours de peine comme aux jours de bonheur, nous assure que nous sommes aimés du Père. L'apôtre Paul aujourd'hui nous dit que nous sommes les «bien‑aimés» du ciel, là où nous vivons, dans cette Eglise locale qui est nôtre.
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QUELQUES HOMELIES

A quelques jours de Noël, les textes de ce dimanche veulent nous rappeler qui est en réalité celui dont nous célébrons la naissance : Jésus ! Pour nous : Jésus, fils de l’homme et fils de Dieu. C’est ce qu’exprime ce vieux cantique : “Il est né le divin enfant” que nous chantons si souvent sans y prêter attention. En lui nous reconnaissons le Messie annoncé par les prophètes, attendu par Israël, surtout par les pauvres d’Israël.

Aujourd’hui, dans notre environnement, Noël sera fêté de multiples manières. Nous devons les respecter. Mais parfois la fête nous semble si pauvre de sens malgré ses clinquants, si pauvre d’humanité, si loin d’une bonne nouvelle. Alors il est de plus en plus important que les chrétiens témoignent, par leur manière de célébrer, ce qu’est Noël pour eux : la naissance de Jésus-Christ, fils de Marie et fils de Dieu. Tenir ces deux réalités n’est ni facile à comprendre, ni facile à exprimer.

St Paul en parle en ces termes : “selon la chair, il est né de la race de David, selon l’Esprit qui sanctifie, il a été établi Fils de Dieu”… Ailleurs, il disait : “Jésus, fils de la femme”. Le but de l’évangile de ce dimanche est de souligner à travers l’aventure de Joseph cette filiation davidique. À Noël, Dieu est entré d’une manière irrévocable dans notre histoire pour lui donner une dimension nouvelle : nous pouvons dire infinie puisque divine ! En vérité notre histoire s’écrit à deux mains, celle de l’homme et celle de Dieu… pas toujours très ajustées.

Il y a l’histoire écrite par les hommes, ceux d’hier et ceux d’aujourd’hui : nous ! C’est l’histoire d’hommes qui veulent vivre, vivre longtemps… mais qui s’y prennent parfois si mal et qui buttent toujours contre ce mal et contre la mort. C’est vrai que nous pouvons faire de belles choses, dire des paroles bonnes, réconfortantes, composer et chanter de belles mélodies, vivre de belles histoires d’amour humaines… Comme celle de Marie et de Joseph par exemple. Toute une tradition chrétienne, pour honorer Marie, a cru bon de dévaloriser Joseph faisant de lui un vieillard presque insignifiant. L’évangile de ce jour lui rend justice. Il parle de Joseph époux de Marie, de “Joseph qui prit chez lui Marie son épouse”. Et pourquoi leur refuser de s’être aimés de grande tendresse ? L’amour profond de Joseph pour Marie n’est-il pas suggéré par son attitude : ce juste, respectueux de la loi, cherche pour ne pas faire de mal à sa fiancée une solution désespérée : la répudier en secret.

C’est aussi par Joseph que Jésus pourra être reconnu fils de David. Cette filiation davidique du Messie était importante pour Israël. Rappelons-nous l’attente ardente d’Israël. Rappelons-nous ensuite comment des miséreux criaient vers Jésus : “Fils de David”, révélant en Jésus le roi-berger espéré depuis si longtemps. La grande peur d’Israël était que la lignée de Jessé, père de David, de qui devait naître le messie, s’éteigne. En cette lumière nous pouvons comprendre quelle espérance ouvrait au roi Acaz la nouvelle que sa toute jeune épouse (certains disaient : son épouse vierge encore) allait lui donner un fils.

Jésus, fils de Marie, donc membre de notre humanité, Jésus, par Joseph, fils de David, ce Jésus aussi (et c’est la spécificité et la difficulté de notre témoignage chrétien) fils de Dieu. “Ce qui est né en Marie”, dit notre évangile, “vient de l’Esprit Saint”. Alors on peut dire au sens le plus fort du terme que Jésus est “Emmanuel” : “Dieu avec nous”. Dieu se liant à la vie, à la mort, avec nous. Oui, vraiment, nouvelle et éternelle alliance. Le risque serait alors de croire que dans cette alliance notre humanité disparaît, qu’elle est anéantie par cette communion avec Dieu. C’est tout le contraire. L’autre nom de l’enfant “Jésus” veut dire “Dieu sauve”. Dans cette alliance nouvelle l’homme est enfin libéré de ses limites, il peut enfin espérer atteindre le bonheur et la vie auxquels il aspirait. Il sait que même si son chemin passe par la souffrance et la mort, il est promis par l’Amour (nouveau nom de Dieu) à la vie.

Chrétiens, voilà le message de Noël que nous laisserons chanter en notre cœur, que nous raconterons à nos enfants, dont nous témoignerons humblement, ardemment en ces jours de fête. Voilà ce qu’a fait Dieu par Jésus pour faire de nous tous ses enfants bien aimés. De ce message nous tirerons le cœur du cœur de la joie de Noël. Cette joie se traduire en gestes de fête et d’amour et pas seulement pour nos proches. À la manière de St Paul nous pourrons dire :

“Ma vie aujourd’hui dans la condition humaine, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et qui s’est livré pour moi.”

-La foi de Joseph

"Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse: l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint: elle mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus." (v. 20 et 21)

"Voilà ce que c'est mon vieux Joseph, que d'avoir pris la plus jolie, parmi les filles de Galilée, celle qu'on appellait Marie", chantait Moustaki, il y a trente ans. Les puristes en exégèse fulminaient contre une interprétation psychologisante de l'évangile qui outrepassait les intentions de l'auteur. 

N'empêche que... le pauvre Joseph, il n'a pas eu nécessairement la tâche facile. Un grand amour qui l'a conduit en plein mystère, bien au-delà de tout ce qu'il aurait pu imaginer. Un grand amour qui lui a fait vivre une formidable épreuve de foi.

On est habitué de souligner la foi de Marie. Ce quatrième dimanche de l'Avent, d'ailleurs, est traditionnellement un dimanche qui dirige notre attention sur elle:

"Voici que la jeune femme est enceinte, elle enfentera un fils, et on l'appellera Emmanüel, c'est-à-dire Dieu avec nous." (Isaïe 7, 14).

C'est bien sûr, la bonne nouvelle par excellence, qui soutient l'espérance des chrétiens et chrétiennes. Mais, n'y a-t-il pas lieu de porter attention également à Joseph, qui, lui aussi, a une place dans le plan de salut de Dieu?

En effet, d'une part l'Ange du Seigneur rassure Joseph dans son combat intérieur. Il l'invite à entrer dans le mystère de l'initiative divine. C'est la première démarche de foi de Joseph. Il s'efface, lui, l'homme juste. Sans comprendre, il fait confiance à Dieu dans ce qui lui arrive.

D'autre part, tout ne s'arrête pas là. Joseph aurait bien pu adhérer au mystère et se retirer sans faire de vagues. Mais l'Ange lui confie un rôle qui engage non seulement sa relation avec Marie, mais aussi son avenir auprès de l'enfant. Au verset 21 de ce premier chapitre de Matthieu, il est précisé que c'est Joseph qui donnera à l'enfant le nom de Jésus: "Elle mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus." Ce message du Seigneur lui confie donc une mission à laquelle, dans la même confiance et sans la moindre hésitation, Joseph acquiesce.

Dans cette annonciation faite à Joseph, il y a donc deux révélations: la conception de Marie, mais aussi la mission qui lui est confiée de prendre soin de la mère et de l'enfant. Lui aussi, Joseph, a un rôle à jouer dans l'Incarnation. Il devient un instrument important dans le plan de salut de Dieu. Il ne comprend pas, mais il soumet sa vie à Dieu. Quand il prend chez lui son épouse, il s'abandonne au plan de Dieu. C'est seulement dans la foi qu'on peut ainsi miser son avenir. "Comment cela se fera-t-il?", questionnait Marie. "Que va-t-il maintenant se passer?", a certes dit Joseph, après cette nuit où le mystère de Dieu l'amenait au plus total dépassement.

Toute démarche de foi comporte cet abandon bienfaisant. Après le temps de l'étonnement: "Mais qu'est-ce qui m'arrive?" vient le temps du doute et des remises en question: "Est-ce que cela a vraiment du sens?", pour parvenir à lâcher prise dans la confiance: "Qu'il soit fait selon ta volonté!"

C'est le cheminement, et de Marie et de Joseph dans le mystère de l'Incarnation. De l'étonnement à l'abandon en passant par le questionnement. C'est encore la voie proposée aux croyants et croyantes à l'occasion de Noël. Dans l'étonnement devant ce petit enfant Jésus de la crèche, dépasser les pourquoi et les "quoi-ça-change" pour découvrir la présence renouvelée de Dieu dans le monde d'aujourd'hui. Pour reconnaître que Dieu vient au monde en 1998, pour discerner les signes de sa présence "renouvelante" en nos vies et autour de nous, ne faut-il pas un peu la foi de Joseph?

Ils ressemblent un peu à Joseph les hommes et les femmes de ce temps, qui puisent dans leur foi au mystère de Dieu parmi nous la volonté de changer des choses, d'améliorer les conditions de vie des leurs, de prendre position dans les questions souvent conflictuelles de justice sociale. À leur manière, ils jouent un rôle dans le mystère de l'Incarnation continué aujourd'hui.

Ne nous étonnons donc pas de reconnaître dans la crèche de 1998 des drôles de Joseph, sans barbe blanche et sans bâton de patriarche. Des "Joseph" en habits de travail, ou en pantalons de sport, en train de négocier une nouvelle convention collective ou de s'amuser avec la famille. Des "Joseph" bien ordinaires qui font confiance en l'avenir comme au présent, qui misent sur la personne humaine comme sur leur Dieu.




*****************************************

La façon dont nous sont rapportés par Matthieu et plus encore par Luc les événements de Nazareth et de Bethléem n'est pas sans poser des questions à un esprit un peu critique. Le merveilleux des apparitions d'anges et de songes prophétiques nous gène et bien des chrétiens préfèrent ne pas s'y attarder, ne pas trop approfondir. Croire en Jésus Christ mort et ressuscité pour sauver le monde implique-t-il de prendre à la lettre les détails concernant les anges chantant dans le ciel ou l'étoile guidant les mages vers Bethléem?

Mais bien des détails du folklore de nos crèches ne sont pas dans le texte des évangiles. Et il faut surtout remarquer que si ces récits ont été écrits par des hommes de leur temps avec leur style et leur mentalité propres, ils sont non seulement le récit d'événements lointains, mais aussi parole de Dieu toujours actuelle et vivante, donc question posée par Dieu aujourd'hui à chacun de nous. Il ne s'agit pas de savoir si la naissance de Jésus a eu lieu en hiver ou en été et s'il pouvait y avoir dans l'étable un âne et un boeuf, mais de nous mettre avec foi et dans la prière à l'écoute de Dieu qui nous pose ses questions et attend notre réponse.

La grande question que Dieu nous pose à travers les évangiles de l'enfance de jésus, surtout après les avoir lus durant l'Avent en connexion avec les grands appels des prophètes qui espéraient un Messie sauveur de leur peuple, est une question centrale pour notre foi.

Crois-tu, nous disent Matthieu et Luc, que Dieu s'est fait homme pour que les hommes deviennent fils de Dieu? En se faisant homme en jésus Christ, Dieu nous a montré qu'il a cru en l'homme, parié sur l'homme, que cette confiance en l'homme l'a conduit à jouer tout ce qu'il pouvait jouer dans le jeu des hommes jusqu'à se faire l'un de nous qui donne sa vie. Alors à Noël la vraie question que Dieu nous pose n'est-elle pas, non seulement comme disait le pape saint Léon: "O homme, souviens-toi de ta dignité!", mais aussi: "Puisque je me suis fait homme pour te montrer jusqu'où pouvait aller mon amour, toi, qu'est-ce que tu fais pour que tous tes frères puissent vivre dans la dignité des fils de Dieu?"

Une conception que l’on ne peut admettre que dans la foi

Marie, la mère de Jésus était promise en mariage à Joseph : or, avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de l’Esprit Saint ?  « Comment cela sera-t-il puisque je ne connais l’homme ? »  Saint Matthieu et saint Luc se rejoignent pour affirmer clairement la conception virginale de Jésus dans le sein de Marie. Mais, aujourd’hui plus qu’hier, l’idée s’est presque normalisée qu’il s’agit là d’un « mythe », puisé dans les  religions antiques, pour faire croire que Jésus est un être divin. C’est vrai que cette conception en dehors de toutes les lois ordinaires de la nature est déconcertante pour notre raison. Pourtant, l’affirmation est là, depuis les origines de l’Eglise ; C’est que quelque chose de fondamental est en jeu pour la foi chrétienne.

En effet, Jésus est venu bouleverser l’idée que nous nous faisons et de Dieu et de notre salut. Il ne s’agit plus de recevoir le salut comme une récompense de nos efforts. « Ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui qui nous a aimés le premier. »  Le don que Dieu fait aux hommes de son amour ne dépend pas de la volonté de ceux-ci. L’initiative est tout entière du côté de Dieu. Et elle est gratuite. Les hommes n’y sont pour rien !

Les hommes peuvent refuser l’amour de Dieu. Ils ne peuvent pas le retrouver par eux-mêmes. Mais Dieu ne peut pas retirer son amour. Il ne peut que le donner, encore et toujours. C’est ce qu’il fait en envoyant son Fils qui se fait homme. Celui-ci est sans doute un homme au sens plein du mot. Mais en lui « habite corporellement toute la plénitude de la Divinité. »  Si Jésus n’était pas la présence immédiate de Dieu, il serait un homme illustre, sans doute, mais un homme du passé. Et nous, les êtres humains, nous resterions dans notre nuit, recherchant en vain en nous-mêmes la source de l’amour qui seul peut nous sauver.

En réalité, ce n’est qu’après la résurrection de Jésus que ses disciples comprendront le mystère qui habitait le Seigneur dès sa conception dans le sein de Marie. Saint Pierre dira : « Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous, vous avez crucifié. »  Une fois de plus, c’est l’idée que nous nous faisons de Dieu qui est engagée là. Noël ne peut décidément pas être séparé de Pâques.

Dans nos églises, on trouve beaucoup de tableaux ou des vitraux qui évoquent "l'annonce faite à Marie". On y voit l'ange Gabriel qui rend visite à Marie et la réponse de cette dernière. Mais nous ne trouvons rien sur "l'annonce faite à Joseph", rien sur ces choses surprenantes qui lui ont été révélées. Les évangiles ne nous rapportent aucune parole de cet homme. Et pourtant, le récit que nous venons d'entendre nous en dit bien plus que nous ne pouvons l'imaginer. En cette dernière étape avant Noël, il nous apprend à ECOUTER. C'est une attitude absolument essentielle. Joseph peut nous servir d'exemple et nous y entraîner.


L'Evangile nous dit que l'Ange du Seigneur lui apparaît "en songe". C'est souvent que, dans la Bible, on évoque le songe. Dans le langage biblique, cela n'a rien à voir avec un rêve. C'est une façon imagée de rendre compte d'une aventure intérieure où quelque chose d'essentiel est engagé. Dire que l'ange du Seigneur lui apparaît en songe, c'est une manière de dire que le Seigneur lui a parlé au cœur. Ce que Joseph a entendu c'est un appel à prendre chez lui Marie son épouse : "L'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint."

Tout cela n'allait pas de soi. Imaginons un peu Joseph complètement brisé et tourmenté par ce qui lui arrive. Ce qui allait de soi, c'était de répudier Marie. C'était conforme à la loi de Moïse et à la tradition. Prendre Marie chez lui, c'était ne pas tenir compte des chuchotements sournois et de la risée de l'entourage. Mais la Parole de Dieu a été plus forte que ses réticences. Il a eu le courage de changer de projet de se faire le serviteur d'un mystère qu'il ne comprend pas. 

Joseph est un homme de silence, un homme capable d'écouter Dieu lui parler et capable de changer sa vie à la lumière de la parole qu'il a entendue. Il découvre que cet enfant vient d'ailleurs. Il n'est pas de lui, ni d'un autre, ni même de Marie. Il est l'Envoyé de Celui qui est le "Tout Autre". C'est ainsi que Joseph est introduit peu à peu dans la Lumière d'un immense mystère qui devra un jour être proclamé à toute la Création.


Voilà une leçon absolument essentielle pour nous chrétiens de 2007. Nous vivons dans un monde bruyant et agité, surtout en cette période de fêtes. Nous avons des vies bousculées, une foule d'activités qui sont toutes plus essentielles les unes que les autres. Aujourd'hui, Joseph nous apprend à ECOUTER ce qui se passe en nous, à faire le point, à prendre du recul pour accueillir une parole qui vient d'ailleurs. C'est parfois difficile car bien souvent nous avons tendance à trop parler, la plupart du temps pour ne rien dire. Nous ne pourrons entendre le Seigneur parler à notre cœur que si nous prenons des moments de silence et de recueillement.


Oui, il est absolument nécessaire de trouver ces moments de silence pour écouter le Seigneur. Beaucoup le font à leur manière. Ils sont de plus en plus nombreux ceux et celles qui s'arrêtent dans une église. Pour certains c'est un peu du tourisme ou de la culture. Nous n'avons pas à juger ce qu'il y a dans le secret de leur cœur. D'autres s'arrêtent dans un monastère, une heure, un ou plusieurs jours. Ils viennent écouter le silence créé par les moines ou les moniales, un silence habité par la présence du Seigneur, une présence célébrée chaque jour et chaque nuit dans la prière.


Prendre le temps de se taire pour faire silence et pour écouter, c'est absolument essentiel si l'on veut rester un homme. Car c'est dans le silence que Dieu parle à notre cœur par l'Esprit Saint. En d'autres circonstances, on nous a dit que la vie chrétienne ne peut se concevoir sans un engagement résolu contre la misère, l'injustice et la violence qui dégradent l'homme et défigurent le projet d'amour de Dieu sur l'humanité. Aujourd'hui, nous découvrons que nous ne pouvons pas être chrétiens sans un engagement déterminé pour retrouver le chemin du cœur. Nous savons qu'il risque d'être recouvert de broussailles, un peu comme un chemin de randonnées qui n'est pas pratiqué et qui peut disparaître sous les ronces.

En cette période de l'Avent, nous découvrons que préparer Noël, c'est d'abord prendre du temps pour le silence, la prière, la lecture de l'évangile. Comme Joseph, nous écoutons une parole et nous apprenons à nous rendre dociles à ce que Dieu nous suggère. Comme lui, nous sommes invités à nous faire les serviteurs d'un mystère qui nous dépasse. Tout l'Evangile nous dit que le Seigneur nous conduit sur des chemins que nous n'avions pas prévus. Mais les Paroles qu'il nous adresse sont celles de la Vie Eternelle.


Dans quelques heures, nous fêterons l'anniversaire de la naissance de Jésus. Mais rappelons-nous : Noël ce n'est pas seulement le souvenir d'un événement d'autrefois. C'est aujourd'hui que le Seigneur nous tend la main et nous demande de l'accueillir. Il n'y avait pas de place pour lui à l'hôtellerie de Bethléem. A nous de voir si nous lui ferons une place dans notre vie. Prenons le temps de l'écouter, loin des bruits et de l'agitation de ce monde. C'est à ce prix que nous pourrons vivre un bon Noël.

4 Avent A (pistes pour homélie)

Lorsque les Ecritures parlent de ‘songe’ ou ‘d’ange’ nous pouvons être certains qu’elles débordent toujours du réel sensible, rationnel, logique, qu’elles ne s’adressent pas d’abord à l’intelligence mais au cœur : on est dans l’ordre de la foi.

Il sera question de songes et d’anges avec les bergers, les mages et même finalement à la résurrection. Cela signifie que nous ne devons pas nous attarder à chercher des réponses à nos questionnements logiques, rationnels mais il nous faut rentrer dans le domaine de la foi. Car ces récits n’ont pas d’abord pour but de nous raconter des événements historiques mais de nous communiquer un enseignement. Ils sont porteurs d’un message. Leur langage est éminemment symbolique. 

Ne nous demandons pas « comment est-ce possible ? » « Comment cela a-t-il pu se réaliser ? » mais demandons-nous plutôt : « Qu’est ce que l’Evangile veut nous révéler de Dieu, de l’Homme ou de leur relation ? ». « Quel est le sens de ce récit pour nous aujourd’hui ? » Ne nous posons donc pas d’abord la question « Comment Marie a-t-elle pu rester vierge ? » Le sens de la virginité de Marie étant avant tout de nous révéler un Jésus Fils de Dieu.

Il faut savoir et se rappeler que les évangélistes sont des hommes qui ont fait l’expérience de la résurrection et découvert que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu. En écrivant ces Evangiles ils veulent simplement communiquer leur foi aux autres.  

Or Saint Matthieu écrivait en priorité pour les premières communautés juives converties au christianisme. Il est donc essentiel pour lui de montrer dès les 1ères pages que ce Jésus dont il parle est un descendant de David. Ceci est très important pour les juifs car ils savent que le Messie promis sera de la famille de David.  Ainsi Jésus le sera par la lignée de Joseph !

D’autre part, le Messie est un envoyé de Dieu, un don de Dieu, en parallèle avec Abraham le père des croyants, qui en acceptant de sacrifier son fils Isaac, reçoit ce fils comme don de Dieu. De même Joseph, qui veut répudier Marie, reçoit ce fils comme un don de Dieu dans la foi.

Joseph va ensuite donner un nom à l’enfant - en langage sémitique cela signifie « assumer la paternité légale de l’enfant ». Ce nom sera « Jésus » c’est-à-dire « Le Seigneur sauve ». Le nom ici ne sert pas seulement à distinguer un enfant d’un autre, mais il dit symboliquement « qui est cet enfant » : il ne sera pas un roi, ni un sauveur politique ni un prophète comme les autres prophètes, non, son nom est tout un programme d’action : le sens de sa vie sera de « sauver », de « libérer ». 

Mais « Emmanuel » signifie aussi « Dieu avec nous ». Il ne sera donc pas un Dieu comme les autres divinités, c’est-à-dire des êtres lointains, relégués dans leur ciel, non il sera un Dieu tout proche, présent au monde.

Chaque fois que nous ouvrons l’Evangile n’oublions jamais qu’il n’est pas d’abord un récit historique mais qu’il est un témoignage de foi. Et il important, qu’au lieu de nous bloquer sur des questions sans réponse, nous ayons le réflexe de nous poser la bonne question : « Qu’est ce que l’auteur veut nous révéler de Jésus ? »

Si nous faisions l’effort de décoder le langage symbolique des Ecritures alors nous découvririons plus en vérité ce message transmis par les apôtres : La Bonne Nouvelle pour tous les hommes de bonne volonté. 

Piste 2

La conception virginale de Jésus ! Voici un des passages de l’Evangile des plus embarrassants surtout pour celui qui est chargé de le commenter !  Il est évident que si nous en restons au sens biologique nous ne sommes pas sortis de l’auberge.

Ce n’est certainement pas l’objectif de Matthieu en écrivant cet Evangile. L’important n’est pas de se demander ‘comment’ cela s’est passé, mais de comprendre le message sous jacent.

Autrement dit nous devons lire ce récit avec la même clef de lecture que le reste de l’Evangile.  Prenons l’exemple des miracles : si nous les lisons avec un regard de scientifique, ils sont non seulement incompréhensibles mais inacceptables. Je pense d’ailleurs que si beaucoup se sont écartés du message évangélique c’est justement parce qu’ils l’ont lu, ou on leur a fait lire, à la façon des fondamentalistes, en prenant tout au pied de la lettre, sans chercher le sens voulu par l’écrivain, sans entendre le message qu’il voulait faire passer.

Il est très dommageable de s’en tenir à la matérialité des faits comme si cela était une preuve de la divinité de Jésus. Preuve bien désuète !

Si nous lisons les miracles au 1er degré : la multiplication des pains, la tempête apaisée, Jésus marchant sur les eaux, la pêche miraculeuse… nous en resterions au sensationnel, nous serions dans la magie, ce qui est tout à fait contraire à l’image de Dieu que Jésus a voulu nous révéler.

Mais revenons-en à Marie et Joseph. Pourquoi Matthieu nous raconte-t-il une pareille histoire de naissance ? Ce récit, il faut bien s’en rendre compte, a été écrit après la résurrection. Et comme pour le reste de l’Evangile, il doit être relu à la lumière de la résurrection. 

Nous savons que la résurrection est comme la signature de Dieu à la fin de la vie de Jésus. Par la résurrection, Dieu reconnaît souverainement que Jésus est bel et bien son fils.

En disant donc dès le début de son Evangile, que Jésus est engendré par l’Esprit Saint, Matthieu veut souligner que dès le 1er instant, dès son origine, Jésus est vraiment le Fils de Dieu.

Mais Jésus est aussi « fils d’homme », il est un chaînon dans la généalogie humaine.  Il est le fils de David grâce à Joseph qui est de la famille, de la descendance de David. Légalement, grâce à Joseph, Jésus entre dans la continuité de l’Ancien Testament. Il est vraiment celui dont les prophètes avaient annoncé la venue. L’Emmanuel, disait Isaïe, Dieu avec nous.

   En résumé : Dès le départ, Matthieu montre à ses lecteurs que Jésus est « Dieu » et « homme », qu’il s’inscrit dans la continuité de l’Ancien Testament, qu’il est le Messie annoncé et attendu.

Pour nous aujourd’hui qu’est ce que ce texte nous apporte ?

Ce que ce texte m’inspire, c’est la confiance absolue de Marie et de Joseph devant des événements qu’ils ne comprennent pas et ne dominent pas. Comme un jour, Jésus lui-même n’aura d’autre choix devant la mort qu’il ne souhaitait pas, il devra faire confiance et s’en remettre entre les mains du Père.

N’est-ce pas le message qui ressort essentiellement de tout ce temps de Noël : l’abandon, la confiance. Nous sommes aussi parfois confrontés à des événements que nous ne pouvons contrôler, qui s’imposent à nous, devant lesquels, comme Joseph nous avons plutôt envie de fuir. Mais comme lui et Marie, nous sommes invités à dire « oui », oser accepter, faire face ou simplement : oser la confiance parce que nous croyons que « Dieu est avec nous ». 

Pistes pour l’homélie (E.F.)
Au terme de l’action et en attente du Titre de Séjour, un sans titre de séjour déclarait à un prêtre qui l’a accueilli : « Tu m’as sauvé de la rue. »

Le frère Charles de Foucauld déclarait qu’il voulait être « sauveur avec Jésus. »

Celui que Marie a mis au monde a reçu un nom qui ne vient pas des hommes. Jésus, c’est-à-dire « le Seigneur sauve » est lui-même le grand signe donné aux nations.

Joseph, qui est descendant de David, comprend que son fils Jésus aura un nom « Dieu sauve ». Alors il prend Marie, et, avec elle aussi, ce Dieu si déroutant.

Comment faire le lien entre cet évangile et les associations que nous soutenons avec Vivre Ensemble durant cet Avent 2010 ?

Il est bon de nous rappeler que Jésus n’est pas né dans un château mais une étable. Dans l’Evangile, c’est toujours vers ce Dieu aimant et humble que Jésus s’enfuit quand ont veut le faire roi. Pas de puissance chez lui. Jamais. Devant l’attitude juridique et légaliste des prêtres, il va toujours mettre l’Homme, la Femme en avant, et surtout les nombreux exclus de son temps.

A son époque, les malades, les lépreux et les handicapés étaient considérés comme punis par Dieu. Jésus dénonce cet affreux mensonge. Il déclare que Dieu est Amour. Il va prioritairement vers les malades et les pécheurs.

Un frère trappiste de Tibhirine assassiné en 1996 déclarait : « Quelle merveille, Seigneur, ton Amour nous est confié ». Le Frère ne dit pas donné, ni offert. Non, l’amour de Dieu nous est confié par l’Emmanuel, Jésus le Sauveur.

Les chrétiens ont là une grande responsabilité. C’est à nous, aujourd’hui, de vivre cet Amour, le cœur de notre Foi. Dans notre société où l’argent est devenu une espèce de Dieu, nous avons à le maîtriser, le partager et exiger sa répartition plus équitable.

A l’égard des victimes et des appauvris de notre société, nous avons à avoir une attitude  vraie qui respecte leur dignité.

L’écrivain Jules Romain disait « Chez nous, on était pauvres mais on n’était pas des pauvres. »

La pauvreté est liée à la dignité. Des familles proches de nous connaissent des conditions d’existence qui ne leur permettent pas de mener une vie conforme à la dignité humaine.

Dans une association que Vivre Ensemble soutient, à la Rochelle à Roux, une personne qui y est engagée déclarait : « A la Rochelle, j’ai rencontré de l’humanité comme jamais… ! »

Nous ne pouvons pas considérer ceux qui ont besoin d’aide comme incapables, ou moins capables et nous substituer à eux. Nous devons refuser les préjugés pour marcher dans le sens de l’Evangile.

« Dieu sauve. Dieu avec nous ». Jésus nous interpelle à la veille de la fête de sa naissance qui a changé le monde. Il s’est fait solidaire de l’humanité.

L’Amour confié est un appel à combattre la pauvreté parce que notre conscience, notre foi nous font refuser l’injustice et les inégalités. Pour nous chrétiens, c’est au nom de l’égale valeur de tout être humain, fils de Dieu, que la pauvreté est un inadmissible scandale.

L’Amour confié doit se vivre dans la solidarité qui est horizontale et s’exerce d’égal à égal. La solidarité, pour être authentique, doit se décliner à tous les niveaux, entre personnes, au sein d’associations de terrain, via les institutions démocratiques et, bien sûr, dans nos communautés chrétiennes. Si notre Amour ne perturbe pas l’injustice, il est une perversion de l’Evangile, c’est-à-dire l’envers de sa Bonne nouvelle.

Cet Amour confié doit aussi se traduire en gestes politiques. Nous sommes des citoyens, seuls mais surtout réunis en associations, et nous devons exiger de l’Etat qu’il tienne ses promesses, qu’il mette la réduction des inégalités sociales au premier rang de ses priorités.

Que notre méditation sur le foyer de Marie et Joseph nous révèle Celui qui s’appelle « Dieu Sauve ». Choisissons comme eux ce Dieu déroutant qui est l’humanité et en priorité avec les démunis de partout.
L’Emmanuel, C’est Dieu avec nous. Si Dieu est avec nous, c’est pour la paix et la justice.
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